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Par Christiane Faucher  
et Jacques Poitras 
 
Les évêques de Québec représentèrent 

durant fort longtemps l’autorité du pape en 
Amérique du Nord britannique. Dans cette 
Église encore très monarchique du XIXè siè-
cle, l’évêque s’adressait à ses fidèles à l’aide 
de mandements qui avaient pratiquement for-
ce de lois. 

 
Les deux plis que nous vous présen-

tons aujourd’hui datent l’un de 1841 et l’autre 
de 1846. Ils contiennent tous deux des mande-
ments de Mgr. Joseph Signaÿ. 

 

 
 
 

Mgr. Signaÿ naquit à Québec en 1778. 
Il devint évêque de Québec en 1833. Il est sur-
tout célèbre pour son hostilité à la cause des 
Patriotes de 1837-38, contre lesquels il écrivit 
un mandement. Il alla même jusqu‘à refuser 
les funérailles religieuses aux Patriotes tués 
lors des soulèvements. Mgr. Signaÿ fut ré-
compensé de son dévouement à la cause de la 
monarchie britannique puisqu’on acquiesça à 
sa demande de fonder un nouvel évêché à 
Montréal et que son titre d’archevêque de 
Québec lui fut reconnu par les autorités an-

glaises en 1844. Cependant la fin de sa vie fut 
marqué par des polémiques avec Mgr. Bour-
get, l’évêque de Montréal. 

 
Normalement les mandements ne de-

vaient pas être expédiés par la poste, ce qui 
était alors très onéreux. On les remettait sans 
doute au prélat qui agissait comme vicaire gé-
néral pour une région donnée et il avait la tâ-
che de faire diffuser l’information. Cependant 
les deux mandements que nous possédons 
concernent l’annonce des visites des parois-
ses. Il devaient donc être envoyés à chaque 
curé dont la paroisse ferait l’objet d’une visite 
de l’évêque.  

Le premier pli date de mai 1841. Il 
porte une marque manuscrite « Way » et une 
marque de départ de Nicolet, dont le bureau 
de poste ouvrit en 1826. Comme il n’y avait 
pas de bureau de poste à St-David de Yamas-
ka, le pli est adressé au curé de Yamaska dont 
la paroisse portait le nom de St-Michel. Le pli 
a été payé par l’expéditeur 4½ deniers cou-
rants, soit le tarif pour une feuille sur une dis-
tance de moins de 60 milles. La distance entre 
Nicolet et Yamaska est d’à peine 25 milles. Le 
pli aura donc été remis au courrier postal sur 
son chemin (« Way Letter »)  quelque part 
entre Bécancour (dont le bureau de poste a été 
créé en 1832 et Nicolet. Notons que le tarif 

Mandements de Mgr. Signaÿ 

#1 Mgr. Joseph 
Signaÿ, (1778-

1850). Il est 
surtout connu 

pour avoir 
condamné la 

révolte des Pa-
triotes de 1837-

38 #2 Pli de mai 1841 contenant un mandement 
annonçant la seconde visite des paroisses.  
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était alors exprimé à la feuille et bien que le 
mandement soit imprimé sur une feuille me-
surant 37,5 cm par 31,5cm, elle fut chargée au 
tarif simple! 

 
Le second pli date de 1846 et annonce 

la troisième visite des paroisses. Il semble 
donc que l’évêque visitait les paroisses à tous 
les cinq ans. Celui-ci a été expédié de Qué-
bec. Il a été payé par l’expéditeur. Il porte 
donc la marque couronnée « Paid at Quebec 
L.C. » et la marque de départ du type 4 du 12 
mai 1846 de Québec. Il porte aussi une mar-
que de transit Nicolet du 13 mai et la marque 
de réception de Yamaska du 15 mai. Il est 
scellé avec le cachet de l’archevêque et adres-
sé comme le précédent au curé de Yamaska, 
pour ensuite être porté par « faveur » à St-
David.. Le bureau de poste de St-David ne fut 
ouvert qu’en 1848 sous le nom de « River Da-

vid ». Le pli fut payé 9d courants , soit le tarif 
simple entre 101 et 200 milles. La distance 
entre Québec et Yamaska est d’environ 125 
milles. 

 
Ces plis sont fascinants pour plus d’u-

ne raison. D’abord ils portent la signature per-
sonnelle de l’évêque et celle de son secrétaire 
l’abbé Charles-Félix Cazeau. C’est lui qui en 
1847 alla sur la Grosse-Isle soigner, au risque 
de sa vie les Irlandais atteints du typhus, et 
plaça 300 enfants irlandais dans des familles 
d’accueil canadiennes-françaises. Il fut nom-
mé prélat domestique en 1875 et mourut en 
1881. 

 

De plus ces documents nous donnent 
des renseignements précieux sur le pouvoir 
qu’exerçait l’Église à cette époque. Ainsi ou-
tre les fonctions pastorales (messe, confirma-
tions, conférences), le curé devait présenter 
les comptes, l’inventaire et les titres de la fa-
brique. Mais surtout il devait présenter «une 
liste de ceux qui ne se sont pas confessés de-

#2,3 Pli de mai 1846 contenant un mande-
ment annonçant la troisième visite des pa-

roisses 

#4 Signature « Jos(eph) archev(êque) de 
Québec » sur le pli de 1846 

#5,6 Mgr C.F. Ca-
zeau, secrétaire de 
l’évêque et sa si-
gnature sur le pli 

de 1846 
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puis un an ou plus et un état des 
principaux désordres de la pa-
roisse ». 

 
Cependant l’arrivée d’un 

personnage aussi important que 
Mgr. l’archevêque de Québec 
devait créer un véritable remous 
dans ces paroisses reculées et 
c’est pourquoi l’abbé Cazeau 
est obligé de préciser que 
« MM. les curés sont priés de 
n’annoncer aucune grand’ mes-
se pour les jours de semaine 
auxquels la visite aura lieu dans 
leurs paroisses. Ils sont aussi 
priés de recommander à leurs 
paroissiens de s’abstenir d’aller 
à la rencontre de l’archevêque, 
lorsqu’il se rend dans leur pa-
roisse, ou de l’accompagner 
quand il en part pour aller se 
transporter dans la suivante. 
Cette précaution a pour but d’é-
viter les graves inconvénients 
qui peuvent résulter du grand 
nombre de voitures réunies à la 
fois dans cette circonstance. » 

 
Mais ces plis sont sur-

tout remarquables par la qualité 
de l’impression qui est sûrement 
dans ce qu’on faisait de mieux à 
cette époque. On y trouve le blason de l’ar-
chevêque et sa devise; autour les figures du 
Christ, de la Vierge parmi des entrelacs 
somptueux. Sous le blason on retrouve le nom 
de l’imprimeur « Turpin Sc. Montréal ». 

 
Remarquez aussi la manière toute mo-

narchique avec laquelle l’archevêque s’adres-
se à ses ouailles. Il n’a de comptes à rendre 
qu’à Dieu et au pape et utilise à profusion le 
« nous » de majesté.  

 

 

#7 Entête du mandement de 1846, pour la troisième visite des 
paroisses. 

MANDE1'IE T, 
P R LA 'l'R I IEMÉ VI ITE DE PAROI E . 

JOSEPH SIGNA.Y, 
Par la miséri·c~ de Dz·eu et la grâce du S. Siége 

Àpostolique,/l evéque de Qi,éhec, <$-c. c$·c. ~-c. A tow~ 
les curés, mzssz'onnaù·es, vicaz·res, et autres prêtres, et 
à tous les fidèles de notre dz·ocèse, Salut et B énidic­
tz·on en Notre-Seignem·. 

FONDÉE EN 1946 ENTREPRENEURS GtNtRAUX 
GESTION ET LOCATION O'IMMEUIUS 

• R ÈSIDENTI EL 

• COMMERCIAL 

• INDUSTRIEL 

QUÉBEC MONTRÉAL OTTAWA 

2360. BOULEVARD WILFRID-HAMEL 
QUÉBEC (QUÉBEC) TÉL. : (418) 687-2440 
G1P 2H7 TÉLÉCOPIEUR: (418) 687-9364 
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